
llement graves qu'elles ne puissent éviter la confusion et le désordre, ou 
sister aux forces subversives qui cherchent à provoquer—et, à coup sûr 
vent exploiter—une situation comme celle-là. 

Men- 
u de 

Les 
juté-1 	. 1 À l'heure actuelle, les pays du sud et du sud-est de l'Asie font des efforts' 

ros. 	pressionnants en vue de créer des États puissants. Il faudrait que nous, 

ise et
lccidentaux, ne négligions rien pour favoriser et seconder ces efforts. Cette 

montée du nationalisme asiatique a apporté l'indépendance politique à douze :endu I A tats d'Asie,—quinze en comptant l'Indochine,—en moins de vingt-cinq ans. 
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Du point de vue social et économique, le péril vient de ce que ces popu-
litions ont appris que l'indépendance ne suffit pas. La lutte pour la liberté a 
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f nt face à ces dangers en gouvernements démocratiques, libres et responsables, 
ape par étape, sans détruire pour autant les cadres de la société ou de l'orga-
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Chine 	1 Dans l'Inde, en Chine et en Birmanie, aujourd'hui États indépendants, on 
mmu- , promet de relever immédiatement le niveau de vie; en Malaisie et en Indochine, 
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C'est à la lumière de cet état de l  choses que nous avons étudié, pendant 
rtptre conférence de Ceylan, la situation qui existe dans . les divers pays d'Asie. 
Th  Malaisie—où les choses vont mieux mais où les bandits communistes, c'est 
lien l'épithète qui leur convient dans ce pays, font tout ce qu'ils peuvent pour 
desorganiser la vie économique—s'achemine vers l'indépendance d'une manière 

donnée sous la direction distinguée du très honorable Malcolm MacDonald. 

En Birmanie, pays maintenant libre mais déchiré non pas par une mais 
plusieurs guerres civiles, la situation est vraiment difficile. L'Indonésie est 

re et reconnue par le Canada comme État libre, mais elle est en butte aux 
taques des forces de droite et des forces de gauche, de sorte que sa situation 
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